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- INTRODUCTION -

Dans le moade actuel l1information occupe une place 

de plus en plus preponderante dans les domaines iconoaique» 

scientifique, social et culturel, bref dans la vie quotidienne 

des nationa et des citoyens. L*un des supports les plus impor-

tants de la transmission et la conservation de cette information 

est le livre, la raison d'Stre des bibliotheques. Les biblio-

theques sont un liey de conservation, de communication et de 

vulgarisation du savoir humain ; elle contribuent aussi a 1'epa-

nouissement intellectuel et culturel des individus et a leur 

detente. Leur acces est un droit pour tous les citoyens, et non 

un privilege reserve a une certaine intelligentsia ou une elite 

quelconque de la societe. Cela constitue 1'idee fondamentale de 

la notion de "lecture publique", c'est-a-dire donner a tous 

"libre acces aux tresors des pensees et des idees humaines, et 

aux creations de 1' imagination de 1' homme" , coiame 1 'af f irmait 

le Manifeste de 1'UIESCO publie en 1972 a 1'occasion de 1'Annee 
du livre. 

Cela ne faisait que confirmer 1'existence d'une nou-

velle politique du livre et d'une autre conception de la biblio-

theque. Les bibliotheques de lecture publique ont en effet ete 

congues dans ce cadre, et .1'un des public vise est celui du 

milieu rural. Les bibliotheques n'apparaissent plus alors comme 

1'apanage des seules villes, mais elles sont devenues aussi une 

necessite pour le monde rural, qui il faut le souligner a un 

nouveau visage maintenant avec 1'apparition des usines, des en-

treprises, des ecoles. Toutefois, malgre cette muiation techno-

logique, 11 serait absurde de vouloir creer dans le milieu rural 

lea mimes types de bibliotheque existant dans les villes. C'est 

pourquoi il a fallu penser de nouvelles formes de bibliotheques, 

1'une d'elles etant la bibliotheque itindrante avec laquelle un 

nouveau pas a eti franchi dana le conoept iiiaa de la biblio-

theque. ln effet pour la premiere foia c1est Is bibliothfeque qui 

se diplagait vers les lecteurs, cela, oompte tenu de la physio-
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nomie m@me du milieu a desservir» pnisqtie les zones d.1 inter-

ventions aont coaposiea de nombreux villages et petitea agglo-

merations, relativement diatants lea una dee autres. 

L1enjeu est de taille, des diffiemltis exiatent certea, 

mais elles ne sont pas insurmontables. La question qu'on se 

pose est de savoir quels types de documents faudrait t-il pour 

ce public specifique ? G'est a cela que nous allons essayer de 

reflechir a travers les pages qui vont suivre, avec, a 1'appui 

1'exemple des bibliotheques itinerantes en France (le bibliobus) 

et au Mali (le bibliorail). 
f | lous n'avons pas la pretention de faire une etude 

1 comparative des deux systemes. lotre propos est de degager les 

' forces et les faiblesses de chacune des deux structures, cela 

en tenant compte du temps dont nous disposons. Gette etude n'a 

pas 1'ambition d'§tre exhaustive, mais de donner une esquisse 

dfun sujet a la fois complexe et passionnant, en esperant que 

d'autres soient tentes d'en faire une base de recherche. lous 

pensons notamrnent aux responsables de la culture dans les deux 

pays, mais plus particulierement au Mali ou une experience de 

ce genre est assez recente. Les lecteurs comprendraient alors 

notre tendence a donner plus de place a ce qui conceme le Mali, 

car c1est la ou le probleme se pose avec plus d'acuite et les 

solutions sont plus difficiles a trouver. 
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- PREMIERE PARTIE : GINERALITKS 

1 - Historique 

1.1, - Le_Bibliobus__en_France 

Si 1* institution des bibliotheques Centrales de PrSt 

(B.G.P.) date de 1945 (Ordonnance 45 - 2678 du 2 novembre) 

1'apparition des bibliobus en France est anterieure a la 2eme 

guerre mondiale. En effet le premier bibliobus aurait ete in-

troduit des 1919 dans 1'Aisne par le Gomite amerieain d'aide 

aux regions devastees. Cet exemple - qui fut sans doute une 

reussite - a ete suivi dans d'autres localites a la suite d1ini-

tiatives frangaises. G *est ainsi que le Bibliobua apparut dans 

la Greuse en 1932, dans la region de Soissons en 1934, dans la 

Marne en 1936, et en Dordogne en 1940. (1) 

A partir de 1945 donc une politique globale fut ins-

tituee par les autorites frangaises. Gette politique visait a 

creer une bibliotheque Gentrale de Pret dans chaque departement 

du territoire frangais avec pour mission la desserte par blblio-

bus des communes de moins de 15 000 habitants - chiffre porte 

a 20 000 en 1968 (Girculaire du 22 fevrier). La creation des 

B.G.P. s1est toutefois effectuee en dents de scie ; 8 en 1945, 

9 en 1946, 7 entre 1947 et 1963$ 48 entre 1964 et 1974, 7 de 

1975 a 1981, 17 en 1982. Cela donne un total de 96 BGP en 1982. 

(1) GOMTE (Henri) - Les bibliotheques publiques en France -

Villeurbanne : Presses de 1'EISB, 1977 - P. 266 
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1.2. - Le_bibliorail_au_MBli 

La naissance de cette structure se situe dans le 

cadre du programme general de leoture publique itabli en 1977 

avec la collaboration etroite de la coopiration fran§aise. Ce 

programme, denomme "Operation Lecture Publique", visait a 

creer une bibliotheque de lecture publique dans chaque ehef 

lieu de region et de cercles de la republique du Mali (46 au 

total). La realisation du projet a necessite 1'appui finaneier 

et humain de la France. Les charges ont ete reparties de la 

maniere suivante : 

- Pour_la_Prance : les acquisitions, 1'equipement des 

ouvrages, le fonotionnement de la centrale et les services d'une 

assistance technique. 

- Pour_le_Mali : les locaux, leur ameublement, le 

personnel. 

Ainsi de decembre 1978 a juin 1979, 22 bibliotheques 

ont vu le jour, 13 en 1980, 10 en 1981 et 1 en 1983. Deux struc-

tures adjacentes ont pu voir le jour en marge de cette acticite 

principale. II s*agit de la bibliotheque gnfantine creee en 

1979 et du bibliorail, officiellement inaugure le 3 janvier 1981, 

avec comme objectif la desaerte des chefs lieux d'arrondissement 

sur la voie du chemin de fer de B&mako a la fz*ontiere du Senegal. 

Cette experience est unique en son genre au Mali et pour le 

moment aucun autre projet de bibliotheque circulante n*a ete mis 

au point, bien que 11idee du bibliobus existe, mais dont la 

realisation n'est pas pour demain. 

2 - Organisation administrative 

2 .1 .  -

Dans le systeme des BCP il y a lieu de tenir compte 

de deux situations, en 1'occurence celle qui a prevalu jusqu'a 
preeent et celle qui entrera en vigueur a partir de 1986, suite 

a la loi sur la decentralisation. 
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2.1.1, - La_situation_actuelle 

Les BGP sont dea services extirieiirs du Minist&re de 

la Culture dane le oadre departemental. Gette position hybride 

pose le probleme des responsabilitis de part et 4'autre. G'est 

pourquoi les charges de chaque partie ont ete definies lors de 
la creation des BCP : 

- ceder gratuitement un terrain viable a 1'etat afin 
d'y construire les locaux, 

- foumir un bStiment provisoire pour abriter la BCP 
avant la construction des locaux d6finitife, 

- allouer un credit annuel de fonctionnement a la 
BGP. 

- financement de la construction des locaux, 

- creation de postes : 1 conservateur, 2 sous-biblio-

thecaires, 1 conducteur, 1 secritaire ; d'autres creations peu-

vent intervenir a mesure que la BCP prend de 1'ampleur ; 

- depenses de fonctionnement ; achat d*environ 15 000 

volumes des la premiere annee, 1 bibliobus, 1 fourgonnette, les 

depenses courantes, jusqu1a concurrence de 1 million de Francs 
(100 millions de centimes) pour 11ensemble. 

En tant que services publics les BCP sont toujours 

rattachees a 11administration centrale dont elles dependent : 

1'Education lationale en 1945» le Secretariat d'Etat aux univer-

sites en 1974, le Secretariat d1Etat a la culture en 1975. A 

ce titre le personnel des BCP est d1etat et remunere en tant 

que tel. Gependant 11expansion de certaines BCP favorise des 

creations de postes par des associations departementales, comme 

1'Association des Amis de la BCP, association de type "loi 1901H. 

L1Etat prend en charge 1'essentiel des credits-acqui-

sition et fonctionnement, qui traneitent cependant soit par 

1'Association des Amis, soit par les services prefectoraux. A 
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ces oridits s'ajoutent les subventions des departements et des 

communes. II existe en •utre aupres de chaque BGP un Comite 

Consultatif auquel participent les reprdsentants du departement 

et ceux des communes. Le Comit£ Consultatif, comme le stipule 

1'article 6 de 1'arrlti du 20 fevrier 1946» "donne son avis sur 

la composition generale dea fonds de la uibliotheque et sur le 

fonctionnement du service du pr@t". 

2.1.2. - Les_BGPmet_la_decentralisation 

Les nouvelles lois sur la decentralisation auront des 

incidences tres importantes sur les BGP, car de-services d'etat 

elles deviendront a partir de 1986 des services departementaux. 

Les differentes lois qui agissent a cet effet sont les suivantes : 

- loi 82 - 213 du 2 mars 1982» relative aux droits 

et libertes des communes, departements et regions, se traduisant 

par la suppression des tutelles juridique, adininistratives, 

financieres et techniques de 1'Btat, 1'executif a ete transfere 

aux elus locaux. 

- loi du 31 decembre 1982 portant sur 11organisation 

administrative des villes de Paris, Lyon et larseille. 

- loi 83 - 8 du 7 janvier 1983 relative aux principes 

fondamentaux des transferts de competence de 1'etat aux collec-

tivites territoriales. 

- loi 84 - 53 du 26 janvier 1984 portant dispositions 

statutaires relatives a la fonction publique territoriale. 

A 1'iasue de la decentralisation des modifications 

importantes interviendront dans la vie des BCP. La gestion sera 

entierement confiee aux departements, donc aux Conseils Gene-

raux et a leurs presidents, Le persomiel doit devenir progres-

sivement personnel d^partemental, a 1'exeception toutefois du 

peraonnel scientifique qui demeura d'etat. La decentralisation 

ne signifiant pas dissaisissement total de 1'etat, les BCP seront 

soumisea au contrfile technique de 1'etat. 
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2.2. - Organisation_administrativ@__de_12_0£eration 

Bien que 1'Opdration Lecture Publique ait dimarre 

depuia Octobre 1977» elle n'a pas encore obtenu un statutoffioiel, 

il n'existe aucun texte legialatif qui en fait une institution. 

II faudrait cependant noter la lettre circulaire 161/DHAG (1) 

du 21 fevrier 1980 a tous les commandanta de cerclea et gouver-

neurs de regions, relative au statut provisoire et aux modalitee 

de fonctionnement des bibliothequea de lecture publique. Dans 

cette lettre il est precise que les bibliothequea aont "dea 

struetures administratives et sont placees en tant que telles 

soua 1'autorite des Commandanta de Gercles. Elles dependent au 

niveau regional des Bureaux du Patrimoine Gulturel au aein des 

Directions Regionales des Sports, des Arts et de la Gulture". 

Au niveau national la Gentrale de Lecture Publique est une 

unite de la Section bibliotheque et Gentres de Documentation, 

au sein de la Division du Patrimoine Gulturel qui est rattachee 

a la Direction Nationale des Arts et de la Gulture, elle m§me 

dependant du Ministere des Sports, des Arts et de la Gulture. 

L'ensemble du personnel est d'etat. 

3 - Organisation technique 

3.1. - L6s_bibliothegues_Gentrales_de_Pr|t 

Le fonctionnement interne des BGP est articule sur 

trois points essentiels : la Gentrale (avec eventuellement des 

annexes), le bibliobus, le depdt local. 

3.1.1. - La_Gentrale 

Elle est er^dneral situee dans le chef lieu de depar-

tement, et n'est pas ouverte au public. Blle a un personnel 

qualifie afin d'assurer convenablement toutes les fonctiona qui 
lui sont aasignies ; 

(1) Direction Nationale des Arts et de la Gulture 
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- fonction administrative : gestion du personnel» 

comptabilite, relations avec les administrations ; 

- fonctions techniques ; acquisition et traiteaent 

des documents, organisation des toumees» gestion du parc auto-

mobile ; 
- fonction de relation publique et d'animation ; 

- fonction de stoekage et de conservation ; 

- fonction de fomation professionnelle des depositaires. 

Gertaines BCP ont cree une ou deux annexes dans le 

but de decentraliser les activites, et surtout en vue de remedier 

au probleme des longues distances a 11interieur du departement. 

A cet effet elles constituent des points d'attache de bibliobus 

et permettent 1'execution d'un certain nombre de tfiches tech-

niques. 

Les bfitiments des centrales et des annexes sont cons-

truits selon des normes etablies par 1'administration centrale, 

Les centrales construites avant 1970 respectaient la norme de 

500 m2 de surface, mais depuis 1970 ces surfaces varient de 900 

a 1700 m2 compte tenu de 1'accroissment des collections et des 

nouvelles exigences. Les centrales se composent de bureaux, 

d'un magasin, d'une salle de manutention, d'un garage, d*une 

discotheque, d'une salle d'animation et d'une salle de detente 

pour le personnel. 

3.1.2. - Le_bibliobus 

Assurant la liaison entre la centrale et les depots 

les bibliobus constituent un element essentiel de 1'activite 

de BGP. La notion de bibliotheque circulante a beaucoup ^voluee 

avec le temps. Le bibliobus ne servait, selon la premiere for-

mule, qu'a ddposer et enlever les caisses de livres dans les 

diffdrente dipSts. Ge syeteme avait 1'inconvenient de reduire 

h un strict minimum les rapports humains entre les depositaires 

et la BGP. De plua, il n' ditait pas ivident que lea lecteurs 

aient dea livres de leur choix. C'est pourquoi les bibliobua 

avec rayonnagea ont 6\6 con$us, ce qui permet maintenant au 
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dipositaire de choisir directement sur les rayone les ouvrages 

correepondant au gofit de son public. 11 arrive aussi que eer-

tains lecteurs participent a ce choix. 

Depuis 1960 cependant une nouvelle forme de prSt est 

pratiquee par certaines BOP, le pr§t direct au lecteur sans 

passer par le depositaire. L'experience s*est averee assez con-

cluante pour qu1elle s'etende a 1'ensemble du riseau de BCP. 

S1il satisfait les lecteurs sur le plan individuel, le pr§t 

direct ne risque t-il pas de porter atteinte au caractere col-

lectif, a 1'idee de rencontre: que rev§t 11existence dfun lleu 

commun de depdt et la presence d'un depositaire ? 

3.1.3. - L6__deg8t_local_et__les_de£Ositaires 

Les depSts, pour §tre viables, doivent correspondre 

a des endroits publics, facilement abordables par la totalite 

des lecteurs. Les lieux les plus frequents sont : 11 ecole, la 

mairie, la bibliotheque municipale. Mais, pour atteindre un 

maximum de public et en particulier certaines categories socio-

professionnelles, des BCP ont etendu les lieux de depdt aux 

usines, foyers ruraux, maisons de jeunes et autres structures 

analogues. Force est de reconnaltre cependant que 1'ecole de-

meure le lieu priviliegie des depots, phenomene du apparamment 

au "lien de complementarite traditionnel entre la bibliotheque 

et 1'eco1e" (1). Cette tendance de BCP a desservir uniquement 

le milieu scolaire poussa les autorites a definir une nouvelle 

orientation en matiere de lecture publique. La circulaire du 

22 fevrier 1968 de la Direction du Livre invite ainsi les 

directeurs de BCP a "toucher le public adulte de preference 

dans les centres ou se cree une collectivite soit de travail 

soit de loisir*, ceci a la suite du constat que ™le dipSt 

(1 ) RICHT^R (Ifoe) - Les bibliotheques :admini8tration , Insti-

tutions, fonctions - Villeurbanne : Presses de L•ENSB, 1977 
P. 115 
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(scolaire) n'attire souvent que le public aeolaire et eloigne 

les adultes". C'est ainei que depuis 1969 on eonstate une di-

minution de nombre de dip8t@ seolaires par rapport aux depdts 

dans les mairies, les centres culturels et les usines. Quel que 

soit le lieu de depot, il est indispensable d'avoir un local 

reserve uniquement aux activites de la bibliotheque, et un 

depositaire charge de la bonne gestion du fonds. Les deposi-

taires sont en general des benevoles, mais certain d1entre eux 

gerent le depdt aans le cadre de 1'exercice normal de leur 

fonction : bibliothecaire municipal, secretaire de mairie ou 

instituteur. Le depositaire assure la liaison entre le livre 

et le lecteur, mais il est charge en plus d'organiser des ac-

tivites d®animation. 

3.2. - L^Ogeration_Lecture_Publigue 

L'organisation interne de 1'Operation Lecture Publique 

repose sur trois structures : la centrale, les bibliotheques 

de cercles, les structures annexes (bibliotheque enfantine et 

bibliorail). 

3.2.1. La_centrale_de_lecture_£ubligue 

Elle est basee a Bamako, la eapitalede la Republique 

du Mali, et est constituee actuellement de 11 personnes, dont 

une assistance technique frangaise. Parmi le personnel, 2 seu-

lement ont regu une formation complete en bibliotheconomie, un 

autre est eri formation. Le reste a neanmoins suivi des stages 

acceleres. 

Le local - 1'ancien b&timent du Musee Hational - a 

ete fourni par 1'etat, mais 1'acquisition du mobilier et le 

fonctionnement interne sont a la charge de la cooperation 

frangaise. 

Les attribution^i de la centrale sont les suivantes ; 

- Bole technique et adminiatratif : acquisition, 
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traitement et ripartition des livres, etablissement des impri-

mSs de fonctionnenient, relais entre les bibliotheques et d 'ad-
ministration eentrale, gestion du bubget. 

- Rdle de coordination et de contrfile ; dotation des 
bibliotheques, visites ponctuelles de controle. 

- Role de formation : tous les agents charges de la 

gestion des bibliotheques de cercles participent tour a tour 

a des stages nationaux sur 1'animation et la gestion des biblio-

theques, les techniques de reliure et de reparation des livres, 
la collecte de la tradition orale. 

3.2.2. - Les_bibliothegues_de_Cercles et de_regions 

II existe aujourd'hui une bibliotheque de lecture 

publique dans chaque chef lieu de cerele et de region du Eali. 

Structure administrative, elle est placee sous la tutelle du 

commandant de cercle en tant que service public, mais depend 

techniquement de la Direction Regionale de la Jeunesse, des 

Sports, des Arts et de la Gulture (DRJSAC). Localement, lea 

activites de la bibliotheque sont definies par la commision 

Locale du Patrimoine Culturel, qui, comme son nom 1'indique, 

est competente en matiere de culture d1une maniere generale. 

01est la Comrnission locale qui designe 1«agent-bibliothecaire, 

trouve le local et ie mobilier de la bibliotheque. Les biblio-

thecaires sont enseignants dans la presque totalite des cas. 

Dans 1'attente de la parution du statut de la fonction de 

bibliothecaire, les agents sont dans des situations differents, 

car des solutions locales ont pu Stre trouvees : certains 

bibliothecaires ont ete completement decharges de cours, d'autres 

ont des horairea amenages, mais quelquea uns ne beneficient 

d'aucun allegement et consentent le sacrifice d1ouvrir la bi— 

bliotheque aprea leurs heures de cours. C'est la consequence de 

1'absence dfune politique nationale et certaines bibliothequea 

ett patissent profondement. Cela est d1autant plus dommage que 
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dans 1'esprit du Ministere des Sporta, des Arts et de la Gul-

ture, ees bibliotheques sont appelees a devenir de veritables 

eentres culturels. A ce propoa, toutes les bibliotheques ont 

etd dotees d'un appareil magnitophone afin de proceder a la 

collecte et la diffusion des traditions orales. Les biblio-

theques des chefs lieux de region ont regu en outre un appareil 

de projection de films. II est evident que 1'existence du ma-

teriel ne justifie aucunement la bonne marche des biblio-

theques. Tant que la disponibilite des bibliothecaicaires n'est 

pas absolue, etque les commissions locales prennent en charge 

effectivement la vie des bibliotheques, 1'objectif fixe par 

le Ministere ne pourra jamais @tre atteint. 

Pour le moment les activites des bibliotheques sont 

suivies par la centrale de lecture publique par le biais du 

rapport mensuel. Ge rapport fait etat du public, du fonds, des 

activites de la bibliotheque et des suggestions du biblio-

theciare et du public. Le rapport est vise par le commandant 

de cercle, ensuite par la Direction Regionale de la Jeunesse, 

des sports, des Arts et de la Oulture avant de parvenir a la 

Gentrale de Lecture Publique. La Direction regionale a son 

tour fournit un rapport trimestriel sur les bibliotheques de 

la region, et la centrale etablit un rapport annuel sur la 

base des deux rapports et des visites techniques. 

3.2.3. - Les_structures__connexes_de_la_Centrale_de 

En marge de sa mission fondamentale qui est la crea-

tion des bibliotheques de provinces, 1'Operation Lecture Publi-

que developpe deux autres activites non moins iiaportantes rat-

tachees a la centrale de lecture publique. 

3.2.3.1, - La^bibliothegue^enfantine 

Gette structure, creie en 1979 sur 1'initiative de 

la Division du Patrimoine Culturel est ouverte a tous les 

enfanta de moins de 15 ans. Elle a la noble aabition de devenir 
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un grand p8le d'attraction pour lea enfants avec, outre la 

lecture, des aeancea d'aniniation de divera genres. Ouverte 

toua les aereredi et jeudi de 15 a 18 heurea, la bibliotheque 

enfantine est moaentaniaent animee par les agents de la biblio-
theque lationale ou elle est implantde. 

3.2.3«2. - Le_wagon-bibliothegue_ou_bibliorail 
Oomme 1'indique son nom, le bibliorail suit 11itine-

raire de la voie ferree de Bamko a la frontiere du Senegal. 

Heuf localites sont desservies sur ce trajet. Oe sont : Negala, 

Kassaro, Sebekoro, Toukoto, Oualia, Mahina, Diamou, Same et 

Ambidedi, qui sont toutes des chefs lieux d'arrondisaement, a 

11exception de Kassaro dont le choix a ete motive par 1'exis — 

tence d'un public potentiel important et ainsi qu'une voie de 
garage pour le wagon. 

Le bibliorail fonctionne par rotations regulieres 
(mensuelles en 1981, bimestrielles actuellement, cf. annexe). 

II stationne pendant 48 heures dans chaque localite, le temps 

de proceder au renouvellement du depot, de permettre la lec-

ture sur place des journaux, revues, usuels et brochures exclus 

du pr§t, et d'organiser une ou deux seances de projection 

cinematographique. II faut noter que dans sa conception, le 

wagon est equipe pour recevoir environ 5 000 livres et une 

vingtaine de lecteurs en consultation sur place. En effet, 

deux rangees d'etagerea sont fixeea de part et d'autres d'une 

moitie du wagon. Sur 1'autre moitie sont placees des tables 
et des bancs. 

Le depdt est constitue de 30 livres par localite, 
ces livres etant repartia pour des raisons d9equilibre de la 
maniere suivante : 

- 10 dans la categorie des docraaentaires ; de 0 a 
700 ; 900, B 

- 10 dans la categorie littirature et fiction ; 800 
et 1 

- 10 dans les albuma et les contes : A et 0. 
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De plus, un dictionnaire encyclopedique Petit Larousse et un 

dictionnaire de la langue frangaise Micro-Robert demement en 

peraanence dans chaque depot. 

La responsabilite du depot incombe au Ghef d'arron-

dissement. Dans le cas specifique de Kassaro cette fonction est 

tenue par le Directeur d1ecole. II revient maintenant au res-

ponsable du depot de confier la gestion h. une autre personne., -
si tel est son desir. Joncretement nous avons parmi les depo-

sitaires : 5 enseignants (Kassaro, Sebe3<pro, Oualia, MaJ|ina, 

Ambidedi) ; une secretaire d'arrondissement (Negala) et 3 chefs 

d'arrondissements (TouJspto, Diamou, Same). II y a en plus un 

10e depot a Same au niveau d'une ecole de formation de moni-

teurs d'agriculture, le Gentre d'Apprentissage Agricole (C.A.A.) 

qui dispose deja d*une bibliotheque, mais tres peu fournie en 
ouvrages de lecture publique. 

A 1'instar des chefs-lieux de cercles et de regions, 

il existe maintenant dans chaque localite desservie par le bi-

bliorail une Commission locale du Patrimoine Culturel, presi-

dee par le Chef d1arronaissement (le Directeur d'ecole pour 

Kassaro). La composition des cornmissions est laissee a la dis-

cretion des autorites locales, mais elles doivent §tre repre-

sentative au maximum de 11ensemble de la population. Elles 

comprennent les representante de 1'administration, des orga-

nisations democratiques et populaires, et des differentes cou-

ches socio-professionneiles : enseignements, sante, chemin de 

fer, agriculture,... Les attributions de ces commissions vont 

bien au-dela de la seule gestion du depSt : 

- assistance au depositaire dans la gestion du depot, 

- organisation dea seances d'animation : projection 
de films, conferences-debats, visites guid^es... 

- collecte et promotion du patrimoine culturel local. 



- 16 -

DEUXIEME PAHflB : 

- LE PUBLIC LECTEUR ET LES RESSOURCES DS LA BIBLIOTHEQUE -

1 - Yera quel public ? 

1 . 1 .  -

La nature du public deteraine evidemment le choix des 

documents. A priori, le public viae est celui de la campagne, 

du milieu rural, defavorise par 1'insuffisance, voire le manque 

total de possibilites d'acces a 1'information ecrite. II fsut 

cependant se rendre a cette evidence que le milieu rural n'est 

plus ce qu*il etait il y a environ un demi-siecle. Avec les 

progres spectaculaires de 1'industrie ce milieu a pris un nouvel 

aspect. C'est pourquoi il serait plus juste de dire aujourd'hui 

que les BCP s'adressent aux communes de moins de 20 000 habi-

tants. En effet au sein de cette tranche de la population fran-

gaise presque toutes les categories socio-professionnelles sont 

representees. Ceci nous donne un public heteroclite et assez 
difficile a defiriir concretement. 

1.2. - Au_Mali 

1.2.1. - Pooulation 

La population du Mali etait de 6 308 000 en 1976, sur 

uxie superf icie de 1 204 000 km2, ce qui nous donne une densite 

moyenne de 5,25 habitants au km2. Cette population est mal re-

partie sur le territoire. En effet la densite diminue au fur 

et a mesure que 1'on va du sud vers le nord, de la savane boisee 

au Sahara en passant par le savane herbeuse et le sahel. La 

population est fortement rurale. En 1976, 17 % seulement de la 
population etait urbaine (villes de plus de 5 000 habitants). 

La population malienne est composee de nombreux groupes 
ethniques de taille variable j les Bambaras, les Peuls, lea 
Mimiankas, les Touareg, les Dogons, les Bobos, les Bozoe... 



- 17 -

Chaque ethnie possede son dialecte propre. La langue offioielle 

est le Prangais. 

1.2.2. - Le_Eotentiel_de_lecteiira 

II est reduit par rapport a la population globale du 

pays. L'essentiel est reoense en milieu soolaire. En 1962, au 

lendemain de 1'independance, intervenait une reforme du systeme 

educatif malien. Cette reforme avait comme objectif de "cons-

truire a partir de la base tres reduite de 11epoque coloniale 

un enseignement de masse et de qualite, fournissant les cadres 

dont le pays a besoin..." (1) Aujourd'hui, 1'enseignement malien 

a peut-etre evolue en qualite, inais cette idee de "masse" n'a 

certainement pas atteint les objectifs fixes en 1962, car la 

scolarisation demeure a un niveau relativement bas (21 % en 

1979). 

Outre le public scolaire on peut noter celui, rela-

tivement interesse, du milieu extra-scolaire : fonctionnaires 

de 1'administration publique, travailleurs du secteur prive. A 

ce niveau on doit se demander coabien sont les maliens qui 

lisent une fois les bancs de 1'ecole quittes ? Les statistiques 

n' existent pas certes, mais onjt peut af f irmer, sans risque de 

se tromper, que ceux qui lisent apres laecole sont peu noiabreux. 

En dehors des instruits en Prangais il y a ceux qui 

sont alphabetises en langues nationales. Cette forme d'alpha-

betisation dite fonctionnelle a ete mise en route en 1965 sous 

11implusion du PZUD (Programme des Hations Unies poux le Deve-

loppement) et de 11UNESCO. Quatre langues furent choisies au 

depart : Bambara, Peulh, Sonral, Tamasheg. Gette mission a ete 

confiee a la DNAFLA (Direction Nationale de 11Alphabetisation 

Fonctionnelle et de la Linguistique Appliquee) au sein du Minis-

tere de 1'Education Nationale. Etait vise par cette aotion le 

monde rural, et pour eela me collaboration etroite avec lea 
O.D.ls (Opiration de Developpement Rural) etait indiepenaable. 

(1) Miniatere de 11Education Nationale - L'education du Mali -

Bamako : Ministere de 1'Education Nationale 1981 
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En 1980 on estimait a 1500 le nombre de centres d.'alphabitisa-

tion et a 35 000 le nombre d'auditeurs. Une enqu8te rdalisee 

en 1976-1977 auprfes de 10 000 auditeurs a rivili qu'enriron 

3 000 savaient lire correctement. ( 1 )  

Une autre categorie de lecteur n'est pas a negliger : 

c'est celle des arabisants. L5expansion de 1'lslam dans le pays 

a favorise 1'etude de la langue arabe et de la civilisation 

musulmane. II existe des ecoles coraniques de type traditionnel 

ou les eleves apprennent par coeur les versets du Ooran, mais 

etudient tres peu la linguistique, et les ecoles "Medersa" a 

caractere plus scolaire. 

1.2.3» - 1 

II n'est pas different de celui de 1'ensemble du pays. 

La particularite est qu'il s'agit ici d'une population rurale, 

mais irifluencee par les centres urbains du fait de 1'existence 

de la voie ferree qui desenclave la zone. La population des lo-

calites desservies varie d'environ 600 a 2 000 habitants. En 

plus du public scolaire constituant 1'essentiel des lecteurs, 

il y a les fonctionnaires de 1'administration publique, de la 

regie du chem in de fer du Mali (0FM), de la sante et du deve-

loppement rural. II existe quelques centres d'alphabetisation 

en langue nationales, en Bambara surtout. II y a relativement 

peu d'a:rabisants. 

2 - Les ressources de la bibliotheque 

2.1. - Les_B0P 

2.1.1. - Constitution_et_evolution_du_fonds 

Ohaque creation de BOP est dicidee par 1 'etat qui eri 

assume 1'essentiel des charges, parmi lesquelles un credit d'ac-

quisition de livres portant sur environ 15 000 volumes la premiere 

(1) OF. : Ministere de 1'Education Nationale - L'education du Mali 

Bamako : Ministere de 1'Education lationale 1981 
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annee de fonctionnement (1). L'accroissement ultirieur du fonds 

n'est pas uniforme pour 1'enaemble des BGP. Ghaque BGP a une 

politique d'acquisition eonforme au godt de son public. Ainsi» 

des la mise en place des depSts» les propositions d'achat des 

lecteurs sont tenues en compte m§me si elles ne sont pas toutes 

satisfaites. Gertaines demandes peuvent porter sur des titres 

disparus, inexacts, n'ayant pas un interSt general, ou etant 

dans une categorie fortement representee dans le fonds. Dans 

la constitution du fonds 1'essenteil du choix incombe au person-

nel de la BGP : le conservateur et les sous-bibliothecaires, car 

il est indispensable d'etablir un certain equilibre entre les 

differentes categories de livres. Pour cela, ils ont toujours 

recours aux divers moyens d'acquisitions et de choix : 

- Les moyens empiriques : les critiques dans les jour-

naux, a la radio ou a la television. 

- Les moyens professionnels : la consultation des cata-

logues d'editeurs et de librairies, des repertoires de livres 

et des revues professionnelles. On peut citer quelques titres en 

guise d'exemples : Livre-Hebdo, le catalogiie de 1'edition au 

format de poche, le repertoire des livres disponibles, le bul-

letin critique du livre frangais... 

Concretement il doit j avoir un equilibre entre les 

docurnentaires pour adultes, les romans, et les livres pour enfants. 

En realite on constate une quasi egalite d'importance entre le 

fonds adulte et le fonds enfants. En considerant les statistiques 

1983 et la BCP du Rhone nous voyons un net equilibre 

entre les deux chiffres : 5 806 livres pour enfants ont ete acquis 

en 1983 contre 5 778 livres pour adultes. Cette proportion peut 

evidemment se modifier d'une BCP a 1 'autre, et d'une arinee sur 

1'autre, mais elle traduit cependant la tendance actuelle du 

fonds d'ensemble des BCP. 

(1) VANDEVOORDE (Pierre) - Les bibliotheques en Prance : rapport 

a monsieur le Premier Ministre - Ministere de la Culture 1981 
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Le rspport de Pierre Vandevoorde au preaier Ministre 

sur lea bibliothequee en 1981 donne une proportion qui peut 

Stre sane doute oonsideree comme une moyenne nationale. Les 
collectione, qui sont en moyenne de 100 000 livrea, aont ainsi 

constituees $ 

- Documentaires pour adultes 25 % 

- Romans pour adultes 30 % 

- Ouvrages pour enfants (Jusqu'a 14 ans). 45 % 

2.1.2. - Utilisation_du_£onds 

Le depot est jusqu'a present le facteur prioritaire 

de liaison entre le fonds de la bibliotheque et les lecteurs. 
La acaars algat p&.s 

le nombre de depots par comiaune n1 est pas limite, ainsi que le 

nombre de livres a deposer. Tout depend de 1'importance de la 

population a desservir et de 1'interet manifeste par les auto-

rites locales et les depositaires. La nature et la constitution 

d'un depot sont fonction du public auquel il s'aaresse. Geci a 

valu une distinction entre les depots par les lettres A,3 et C (1) 

- "An correspond aux "lieux relevant d'institutions 
destinees ou concernant 1'ensemble de la population". (1) 

- "B" designe "les lieux ou le depSt est reserve a la 

population specifique concemee par 11institution responsable 

du 1ieu (el#ves d'un etablissement d'enseignement, pensionnaires 
d'une maison de retraite...) " (1) 

- "C" designe les "lieux ou le depdt est destine a 
1'ensemble de la population" (1) 

(1) R0UET (Frangois) - Les depots des bibliotheques centrales 

de prlt - Paris ; Ministere de la Gulture et de la Commu-
nication 1981 - P. 114 
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Les depots scolaires sont tres souvent subdivises en soua- dipota. 

Ainsi, il n'y a pas qu'un seul depositaire au niveau de 11ecole, 

mais chaque enseignant peut avoir un depSt pour sa claase. 

Les communes deja pourvues d'une bibliotheque munici-

pale beneficient non seulement d'un depot important et a long 

terme, mais elles recoivent d'autres aides sous forme de mate-

riels et d'assistance dans la gestion : etageres, tables, chai-

ses» affiches... 

Le nombre de livres par depot varie de ce fait» et va 

d*une centaine pour les petites communes a plus d'un millier 

dans le cas de certaines bibliotheques municipales. Le choix des 

livres incombe a priori au depositaire, mais celui-ci peut-

Stre aide par des lect.eurs assidus, ou dans certains cas par 

11ensemble des lecteurs. Tout se passe a 1'interieur du biblio-

bus ou les livres sont classes selon un ordre bien precis (en 

general le ciassement de Dewey). Une nette demarcation est faite 

entre les livres pour enfants et les livres pour adultes. Le 

sous-bibliothecaire guide les lecteurs a travers les rayonnages 

afin de faciliter leur choix. Les lecteurs peuvent envoyer a 

tout moment des demandes de reservation de livres. 

Le pr§t direct est un usage de plus en plus frequent 

dans les BGP. II est en general pratique dans les petites com-

munes ou dans certains lieux de regroupement de personnes : 

marche, sortie d'usines, places de village, ecoles (sous la res-

ponsabilite des maitres). Ge systeme permet aux lecteurs des 

choix pertinents, mais ne favorise pas la circulation des livres 

que rend possible un dipSt commun. 

En plus de ces deux modes de prSt certains deposi-

taires sont habilites a enlever leurs livres directement a la 
centrale de la BCP. 

Dans 11optique de faciliter davantage le choix dea 

lecteura pluaieurs moyena sont utilises pour faire connattre la 
bibliothfeque et son fonds: 
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Les sffiches Evblicitaires : elles ont en giniral pour but de 

signaler 1'existence du bibliobus, ses dates de passage et d'in-

former sur toute autre activite d'animation liee h la biblio-
thique. Mais d'autres affiches sont destinees aussi a valoriser 

le livre en tant que support d'information et de aavoir, du 

genre : "Qui parle d'amour ? le livre". 

X»ea_csitalogiaes : ils peuvent §tre generaux, mais sont en majo-

rite sectoriels. Leurs periodicite est annuelle pour la plupart 

des cas. Quelques exemples ; 

- Le"catalogue des documentaires : aguisitions 1981/82", 

publie en 1983 par la bibliotheque Gentrale de pr§t de la 

Charente. Ge catalogue a un classement systematique Dewey, avec 

des indexes : auteurs et titres, sujets. Les titres destines aux 

enfants et aux adolescents sont signales par les lettres B et J. 

- "A quoi §a rime ? : catalogue de poesie de la biblio-

theque Gentrale de pr§t de la Gharente", 1983. Plus qu*xm cata-

logue ce periodique contient quelques analyses sur eertains 

poetes. II a un index des auteurs et des titres anonymes. Une 

edition speciale est consacree aux enfants : "catalogue de poesie 

des enfants", qui confcient en plus de$titres quelques poemes 

integralement ou partiellement reproduits, et des commentaires 

sur la poesie en general ou sur certains poemes bien determines. 

: leur but est de faire savoir 

aux autres les impressions de lecture soit des professionnels, 

soit des lec teurs eux rnSme. On peut citer comme exemples : 

- "livre-service" publie par la bibliotheque centrale 
de prSt du Bas-Rhin. Ge periodique consacre chaque numero a 
un domaine precis. Ainsi le numero 7, publie en juin 1980, etaS 

consacre a 1'energie nucleaire et recensait les principaux 

ouvrages traitant de ce theme sous tous les aspeets : livres 

techniques, historiques, de fiction... 
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- "Impression de lecture" publie par la bibliotheque 

centrale de prSt de 1*Yonne. Les analyaes sont 11oeuvre d'un 

Goiaiti et portent sur les romans, les essais» lea timoignagea 

et les documentaires. 

- "Pas a pas : sur les sentiers de la lecture ™ publie 

par la bibliotheque eentrale de prSt de la Correze. Destine 

aux enfants ce periodique recense un certain nombre - tres 

limite - d'albums, de romans et de documentaires pour les 

enfants. Sa coneeption est tres inte^ressante, car sur chaque 

titre retenu on peut lire un court resumi de 1'histoire, 1'avis 

des enfants qui 1font lue et 18avis de 1'equipe de la B.G.P. 

-nDu cote des enfants™ publie par les sections pour 

enfants des bibliotheques publiques d1Alsace (BGP du Bas-Rhin, 

BGP du Haut-Rhin, les bibliotheques municipales de Golmar, 

Mulhouse, Strasbourg). Ge periodique contient des analyses 

faites par les bibliothecaires sur les recueils de poemes, de 

comptines, de chansons, et sur des romans destines aux enfants. 

Une rubrique fort passionnante intitulee "d'accord... pas 

d*accord..." met en par^allele deux avis differents, sinon 

contraires sur certains romans. 

Les bulletins_de_liaison_et_d^information : 

Ges bulletins sont generalement un amalgame d'informa-

tions sur le fonds de la bibliotheques, les activitees cultu-

relles et artitisques. Deux exemples pour illustrer cette af-

firmation : 

- "Le passe-murai11e : bulletin d'information et de 

liaison a 1'intention des lecteurs du bibliobus" publie par 

la bibliotheque centrale de prSt de la Gorreze et contient : 

. des informations sur la BGP, 

. des indications sur les expositiona, les stages, la 

vie culturelle en Correze, 

. des critiques sur certaine livres. 
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- "Tru (Bi) blion" est le bulletin d'information de la 

bibliotheque centrale de prSt de SaSne et Loire. 11 contient 

une partie "chronique", une partie "informationa" et une partie 
"revue de presse". 

Leur uaage est presque generalise au niveau de toutes 

les BCP. Ils permettent de donner aux leeteurs des informations 

generales sur la 3CP et sur les grandes lignes des activites : 

1'adresse de la bibliotheque, les horaires, le fonctionnement, 
les modalites de pr@t, etc.. . 

2.1.3 ~ A^grogos_d^animation 

II est difficile, sinon impossible de donner un sens 

et une lirnite exacts au concept d'animation, car en fait tout 

ce qui se deroule a 11interieur d'une bibliotheque est de l'a-

nimation. Seulement 1'usage du terme correspond par habitude 

aux activites autres que le pret et la lecture. 

Toutes les BCP n'en ont pas. Les disques sont prStes 

au meme titre que les livres, mais pas pour les bibliobus. 

Des camionnettes assurent la distribution parallelement au 

depdt de livres. 

Cette activite a une tres grande importance dans les 

BCP, car il s*agit de la formation des depositaires. En effet, 

pour mener a bien la tache quf leur est confiee, les deposi-

taires doivent avoir un minimum de connaissances bibliotheco-

nomiques leur permettant de mieux utiliser le fonds de la bi-

bliotheque et de mieux servir les lecteurs. Les stages ont li-

eu. en general dans 1'enceinte de la eentrale de la BCP ou 

une salle est normalement privue a cet effet et pour des reu-
niona diverses. 
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Activitgg ciiltureilgg : 

Elles sont assez varieea : veillies-lectures, partici-

pation aux foires et comices agricoles, rencontres organisies 

entre le public et 11auteur d'un ouvrage, organiaation d'exposi-

tions itinerantes avee un choix de livrea sur le theme, colla-

boration avec des organismes a vocation educative et culturelle i 

services relevant du Ministere de la Gulture, services de la 

Jeunesse et des sports, Ligue frangaise de 1'enseignement, et 

beaucoup d'autres associations diverses. Le but de cette etroite 

collaboration est de parvenir a integrer la lecture aux activites 

culturelles generales. 

2.2. - Le_bibliorail 

2.2.1. - Gonstitution_et_evolution_du_fonds : 

La politique d'acquisition des documents est celle qui 

concerne tout le programme de lecture publique dans le pays. Les 

premieres commandes de livres effectuees lors de la mise en. pla-

ce de 1•Operation Lecture Publique ont ete etablies par les res-

ponsables sur la base des programmes scolaires en vigueur. Ge 

choix montrait deja toute 11 importance du public scolaire. Mais «Ai-s 

11ouverture des premieres bibliotheques en 1978, les lecteurs 

participent activement aux choix des livres. En effet le rapport 

mensuel du bibliothecaire contient une page de "proposition d'a-

chats" qu*il remplit a la suite des auggestions des lecteurs. II 

existe egalement dans le bibliorail un cahier de suggestions a 

la disposition des lecteurs. Les demandes des lecteurs sont sa-

tisfaites au maximum. Seules sont rejetees celles qui sont confu-

ses, incorrestes ou ne presentant pas d'interSt general. Ge choix 

est complete par celui des responsables de 1'Operation Lecture 

Publique qui tiennent compte de 1'equilibre du fonds. Ils utili-

sent pour la circonstance certains periodiques tels que : 

- le repertoire des "Livrea disponibles" du cercle de 

la librairie, 

- des catalogues d'editeurs : les Houvelles Editions 

Africaines, Dakar - Abidjan (1EA), les Editions Gle Yaounde... 
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- "lotre Librairie", publie par le ciub des lecteurs 

d9expression Frangaise (GLEF), et qui contient souvent des choix 

d'ouvrages sur un theme specifique ou une region precise. 

Le bibliorail comptait 2 771 volumes au 1 er janvier 

1984. A cela il faut ajouter les autres documents non invento-

ries dans le registre : une centaine de brochure en langue arabe, 

une cinquantaine de brochures en langues nationales (Bambara, 

Peuhl, Souninke, Dogon), des brochures sur la vie courante en 

Prangais, des j ournaux et revues. 

2.2.2. - Utilisation_du_fonds 

Le fonds du bibliorail est exploite de deux manieres : 

le depot local et la consultation sur place a 1'interieur du 

wagon. Le depdt est constitue de 30 litfres repartis en 3 cate-

gories de 10 livres chacunes : les documentaires, les romans et 

la litterature, les albums et les contes. Cette repartition a 

pour but d9equilibrer le depdt par rapport au fonds global. Mais 

il apparait au vu de la constitution du fonds qu111 existe un 

net decalage entre les trois categories du point de vue impor-

tance. En effet la categorie des documentaires represente 1 079 

volumes, soit 38,9 % du fonds ; en roman et litterature il exis-
te 1 232 livres, soit 44,5 % ; et dans la categorie des albums 
et contes il n9y a que 460 livres, soit 16,6 % seulement de 19en-

semble du fonds. 

Gette situation assez controversfsee peut avoir une 

grande influence sur 19evolution de la lecture. Les statistiques 

de lecture ont toujours montrees que la majorite des prSts por-

taient sur la catdgorie des romans et ouvrages de litterature. 

II serait souhaitable de revoir le principe en admettant davari-

tage de livres dans la catdgorie la plus importante et de sur-
croit la plus lue. 

Les livres sont ohoisis par le dipositaire avec la 

participation des membres de la Commission Locale du Patrimoine 
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Oultmrel ou de lecteurs reguliers. La centrale de lecture puli-

que met a la disposition des depositaires des fiches de prSt 

portant les noms des lecteurs» la mention adulte ou jeune (sont 

jeunes les lecteurs de moiris de 20 ans) et les titres des livres 

empruntes* Pour chaque lecteur le depositaire etablit une fiche 

d1inscription signee par le lecteur qui cautionne ainsi tous les 

reglements du prSt. Les parents des lecteurs jeunes signent a 

leur place. Le prSt est gratuit. Un livre est emprunte pour une 

semaine avec la possibilite de prolongation si le lecteur pre-

sente la livre a la date de retour. De meme il peut rendre son 

livre plus t3t pour en emprunter un autre. 

D'apres les fiches de pr§t, il apparait que les lec-

teurs sont en grande majorite des adultes, ce qui est en confor-

mite avec 1'etat du fonds. Les livres destines aux adultes sont 

materialises par une pastille verte sur le dos et representent 

67,2 % du total. Les livres de lecture facile pour les jeunes 

et les enfants portent une pastille jaune et constituent 29>2 % 

du fonds» le reste etant des usuels a pastille rouge (3,6 %), 

et qui sont exclus du pr§t. 

En marge du depot tout lecteur est autorise a frequen-

ter le bibliorail lors des escales pour la lecture sur ' place» 

une partie du fonds etant exclu» du pr§t i les usuels, les bro-

chures et les periodiques. L'abonnement au journaux et revues 

porte sur 4 titres s "Jeune Afrique", «Amina", "Famille et deve-

loppement" et "Afrique Histoire". En outre sont recus regulie-

rement grtce a la cooperation frangaise les revues pour enfants 

"Kouakou" et "Galao". Enfin, le centre culturel frangais a 

Baiaako fournit (mais irregulierement) d'autres titres : "Le 

louvel Observateur", "L'express", "Le Monde", "Le point", "Le 
Canard Enchaine",... On constate 1'absence des periodiques na-

tionaux ; 1'unique titre regu regulierement est "Kibaru", un 

mensuel en langue nationale Bambara destine au monde rural. 
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Les statistiques de frequentation sont faites par 

simple pointage des pasaages sans preoiaion de sexe ni de eate-

gorie de leeteurs. Gependant, une remarque s'impoae ; les j eunes 

seolaires sont plus nombreux a friquenter le wagon, Ainsi, les 

albums sont les plus lus sur plaee. Quant aux usuels et aux pe-

riodiques ils sont consuites de temps en temps par les quelques 

adultes qui viennent dans le wagon. Le bibliotheeaire a bord du 

wagon note les statistiques de eonsultation sur une fiche tech-

nique remplie a chaque passage. Gette fiehe donne en plus 1'etat 

du depSt et des projections de films (s'il y en a eu) (Gf. Annexes) 

Pour informer les utilisateurs de 1 'etat du fonds, 

1'Opemtion Lecture Publique publie chaque 2ans le cataloque ge-

neral du fonds, le dernier date de janvier 1984. Les volumes fi-

gurant dans le bibliorail sont alors coches sur un certain nom-

bre d'exemplaires distribues aux depositaires et aupres de chaque 

commission locale. Le catalogue a un classement alphanumerique 

selon la Dewey (tres simplifiee) pour les documentaires, les bie-

graphies sont classees selon 1'oi*dre alphabetiques des personnes 

concernees ; les romans, albums et eontes ont un classernent alpha-

betique des noms des auteurs. Les eotes precedees de la lettre 

"A" indiquewtla lecture pour adultes, "J" est mis pour les livres 

s1adressant aux jeunes. Les usuels sont precedes de "us". Dispo-

sant du cataloque, le depositaire peut s1en servir pour reserver 

des ouvrages sortis. II a pour eela des fiches de reservation de 

livres fournies par la centrale, la mSme fiche sert pour les pro-

positions d'aehat. 

A part ce catalogue 11Operation Lecture Publique ne 
produit pas d'autres publications. 

2.2.3« - Animation 

Dans 1'esprit du ministere des sports, des arts et de 

la eulture le bibliorail doit crier une animation eulturelle 

pennanente le long de la voie ferree de Baaako a la frontiere 

du Senigal. Ge qui montre deja 1'importanee de eette activite. 

Les formules d'animation preeonisees sont nombreuses et varieea. 
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111® a'adresse esaentiellement aux ilifes. A chaque 

paasage du hibliorail deux ou trois classes sont amenees par 

leurs enseignants. Le biblio^lW*!Afcsxplique alors aux eleves le 

rdle, le fonctionnement et 1'utilisation de la bibliotheque. 

Geci permet aux ieunes scolaire de se familiariser avec cette 
k«r 

structure qui ne faisait pas partie de environnement habi-

tuel, et de "demystifi.er" la bibliotheque, car les enfants avai-

ent toujours tendance a la considerer comme un lieu reserve aux 

adultes. Le systeme fut payant dans la mesure ou beaucoup de 

scolaires frequentent le wagon lors de son passage. 

Ges deux formes d'animation incombent aux commissions 

locales, mais surtout aux enseignants. II s'agit pour 1'expose 

de faire lire un livre de la bibliotheque par un ou plusieurs 

eleves d'une classe pour qu'ils 1'exposent devant leurs camarades. 

La lecture suivie et dirigee doit Stre organisee par les ensei-

gnants, tout cela en dehors des heures normales de cours. Gepen-

dant aucune de ces activites n'a ete entreprise dans une des 

localites. 

Malgre tout les enseignementsqu1on peut tirer d'une 

activite pareille, aucune des commissions locales n'est parvenue 

a organiser une conference. Pourtant les themes inte>*ressants 

ne manquent pas et des documents sont dans le bibliorail pour 
foumir une base de reflexion. 

J;S_Er2i®2ii2S_2iS2!5§i2SSE^^2lie : 

Voila une activite susceptible d'attirer un grand pu-

blic. Pour ce faire un materiel de projection a ete affecte au 

wagon. Les filas sont empruntes au centre culturel frangais, au 

Centre eulturel Sovietique ou a la Direction lationale de 1'Al-

phabitisation Fonctionnelle et de la linguistique Appliquee 
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(D.N.A.F.L.A.). Le choix des films est assez mrie : documen-

taires en frangais ou en Beunbara, f ilms sportifs, films de di-

vertissement, dessins animds... 

Le probleme majeur qui se pose est celui de 1'elec-

trioite. Sur les 9 villages desservis, 3 seulement ont le cou-

rant electrique : Toukoto, Mahina, et Diamou, loealites benefici-

ant pour le moment des projections, en attendant que le bibliorail 

soit dote d'un groupe electrogene. 

Le monde rural etant le lieu de conservation des tra-

ditions orales les plus fiables, il a paru opportun aux respon-

sables nationaux du patrimoine culturel de charger la bibliorail 

de cette mission au mime titre que les autres biblioth.equ.es de 

lecture publique dans les cercles et les regions. Pour cela le 

wagon a ete dote d*un appareil magnetophone a cassetes. Cette 

activite, malgre .11 inter&t que 1'on peut tirer, est tres diffi-

cile a §tre menee a bien. D'abord le bibliorail ne stationne pas 

longtemps pour le permettre. Ensuite les vrais detenteurs du 

savoir traditionnel sont non seulement difficiles a atteindre, 

mais ne sont pas tres disposes a 1ivrer leurs connaissances. Dans 

ce domaine, le concours des commissiona locales sera vivement 

sollicite pour mettre les bibliothecaires en contact avec les 

traditionistes. On constate avec regret la disparition a'une 

grande partie de nos valeurs eulturelles parce qu'elles n'ont pas 

ete conservees ou transmises. Dans cette optique saluons 1'heu-

reusa initiative du ministere charge de la culture de creation 

des "Audiotheques rurales", veritables bibliotheques sonores 

chargees de la colleote et la diffusion du savoir traditionnel 

sous toutes ses formes ; 1'une des zones pilotes est justement 
1'itineraire du bibliorail. 

Le bibliorail a aussi un jeu de scrabble a bord afin 
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d'initier les jeunes acolaires d'une part, et 4e permettre aux 

adultee de se detendre. La question est de sayoir si un seul 

jeu est a mesure de satiafaire le publio et si le bref passage 

de la bibliotheque suffit aux amateurs de se diatraire. Le mieux 

serait dfattribuer un jeu a chaque depBt. 

iSS-EfHSiSSS ! 

Chaque passage du bibliorail donne lieu a la tenue d'une 

reunion de la commission locale du patrimoine culturel avec la. 

bibliothecaire. C'est 1'occasion d'aborder tous les problemes 

qui se posent autour de la vie du bibliorail et d'en proposer 

des solutions concretes. A 1'issue de la reunion les membres de 

la commission locale remplissent un imprime qui fait etat de 

toutes les activites entreprises depuis la precedente rotation 

et celles qui sont prevues avant le prochain passage du bibliorail. 



Ulrw \l'LiC <\ e. V i rxt er i tu <r du ro ra v | 
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- TROISIEME CHAPITRE : BILAIJ ET PERSPECTIVES -

1 - Lea BCP 

Sur un plan institutionnel les BGP constituent une 

grande reussite pour les pouvoirs publics en France. Aujourd'hui 

tous les departements sont dotes d'une BGP. C'est aussi une reus-

site dans 11effort de democratisation de la lecture par rapport 

a la situation qui existait avant la deuxieme guerre mondiale. 

Les habitants des plus petites communes peuvent desormais jouir 

des services d!une veritable bibliotheque. 

Gependant, il faut reconnaitre certaines insuffisances 

et certains problemes qui font que les BGP n'ont pas encore at-

teint 1'ideal quant au service rendus : 

- 11inegalite entre les situations des departements 

dans les moyens donnees aux BGP : iiombre de bibliobus, effectif 

en personnel, montant des credits de fonctionnement. 

- La distorsion entre les moyens des BGP et 1'objectif 

qui leur est assigne : insuffisance du personnel, des bibliobus, 

des credits par rapport a la population a desservir, ce qui a 

une tres grande influence sur la qualite du service rendu ; les 

depdts sont en effet desservis seulement 3 a 4 fois par an. 

- le probleme du benevolat chez les depositaires qui 

fait qu*il est impossible d'exiger d1eux de grands sacrificeS. 

Ainsi certains, depositaires, de par leur peraonnalite et 1'in-

terSt qu'ils portent aui livres, parviennent a faire de leur 

depdt un veritable p6le d*attraction. D'autres depdts par contre 

ne profitant qu'a un nombre relativement reduit de lecteurs. 

- le manque de liaisons regulierea entre les BGP dfune 

part et entre les differents depdts d'une mSae BCP d'autre part. 

Pour constituer un reseau viable une collaboration etroite doit 
exister entre toutes les BGP. 
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- le poids trea important des depdts scolaires avec le 

risque de voir une "scolarieation" des BCP. La circulaire de la 

Direction du Livre du 17 juillet 1978 relative a la satisfaction 

des besoins des lecteurs adultes a pour but de renverser la si-

tuation : amelioration des collections adultes, reduction des 

actions de documentation purement scolaire, multiplication dea 

depSt non scolaires (mairies, usines, maisons de retraite...) 

au detriment des depots dana les ecoles. 

- la necessite de pratiquer de nouvelles formes de 

distribution des documents, en marge du mode traditionnel qu'est 

le depdt. En effet» il semble que le depdt nfatteint qufun nom-

bre reduit de lecteurs. L'experience du pr§t direct au lecteur 

a evidemment fait de ce systeme une pratique avantageuse qui s1e-

tend de plus en plus au sein de chaque BCP. Mais malgre tous les 

resultats positifs qu'on peut atteindre, le pret direct necessite 

davantage de moyens, surtout en personnel et en bibliobus pour 

permettre des passages plus frequents. Pour Henri Comte "le pr@t 

direct est un succes, il ne saurait devenir une pancee. II serait 

facheux que le souci legitime de d^velopper cette technique con-, 

duise a negliger les poseibilites offertes par d1autres formules» 

notemment celle des bibliothequee de secteur, sans doute plus 

prometteuses encore pour 1'avenir" (1) Ces "bibliotheques de 

secteur" seraient des bibliothequee fixes desservant des zones 

de concentration des populationa de plusieurs communes. 

Lfavenir des BCP reside dans la recherche de nouveaux 

modes dfapproche du public. Sur un plan purement technique 1fau-

tomatisation pourrait faciliter certaines taches fastidieuses 

comme les acquisitions, le catalogage, la gestion des toumees. 

Dans eette optique la perspective de doter les BGP du systeme 

LIBRA par la Direetion du Livre est aalutaire. foutefois il 

faut se rendre compte que 1'informatique a certea des avantages, 

( 1 ) Comte (Henri) les bibliothlques publiques en Zrance -

Villeurbanne $ Presse de 1'ENSB, 1977 P, 281 
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inais ne resoud pas tous les problemes, elle a ses limites. 

L 'avenir des BCP depend aussi et surtovt du transfert 

de leur tutelle de 1'dtat aux departementS, Si la departementa-

lisation permet de mieux ceraer lea problemes speeifiques a 

chaque BGP, il est evident que 1 * inter@t que leurs porteront les 

les elus locaux variera d'un departement a 1'autre et par con-

sequent 1f evolution des BGP risque de connaitre une inegalite 

flagrante. Eais souhaitons que la departementalisation provoque 

au contraire une sorte d*emulation et que les BCP en soient les 
beneficiaires. 

2 - Le bibliorail 

Apres seulement trois ans de fonctionnement il serait 

difficile de dire aujourd*hui si le bibliorail est une reussite 

ou un echec. II est possible neanmoins de tirer des enseignements 

de cette premiere tentative de bibliotheque itinerante au Mali. 

Les localites desservies n1avaient auparavant aucun 

autre moyen d'acces libre et gratuit a 11information ecrite. 

Certaines personnes n'avaient jamais frequente une bibliotheque. 

Au dela des possiblites que peut offrir le fonds du bibliorail 

il faut tenir compte du fait qu'il permet aux habitants de ces 

villages de se familiariser avec une institution qui ne faisait 

jusqu'alors pas partie de leur vie courante. Le milieu scolaire 

en tire surtout d'immenses profits, puisque desormais le manque 

de documents dans les ecoles peut §tre compense a1une certaine 

maniere par le fonds du bibliorail, qui il faut le rappeler ne 

0oue absoluement pas un r8le de bibliotheque scolaire. Les en-

seignants peuvent avoir des documents de complement a la prepa-

ration de leurs cours. Quant aux eleves ils ont a leur disposi— 

tion des livres de lecture, d'aventure, mais aussi des documen-

taires, completant la formation regue en classe. 

Gep-endant, nialgre tous les avantages et les interSts 

qu1offre le bibliorail, certains problemes - et non des molndres-

seront a reaoudre afin que les objectifs vises par le ministere 

des sports^ des arts et de la culture soient atteints : 
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- le handicap de la langue : le bibliorail n*eat pro-

fitable pour le moment qu1a ceux qui savent lire le frangaia, 

1'arabe ou une des langues nationales ecritea, ce qui constitue 

une faible proportion par rapport a 1'ensemble de la population. 

- la lecture scolaire : dans 11esprit de beaucoup de 

personnes 11image de la biblioth&que se eonfond avec celle de 

1'ecole. G'est pourquoi certains adultes ne se sentent pas con-

cernes et observent une sorte de reserve vis a vis du bibliorail 

lors des eseales. II faudrait alors une nouvelle sensibilisation 

des adultes, car c'est dommage qu'ils ne profitent pas des docu-

ments exclus du pret a domicile ; usuels, journaux, revues, bro-

chures... 

- 1'etat du fonds : les statistiques de lecture montrent 

que les livres les plus lus sont ceux de la litterature africaine 

qui ne represente que 13,4 % du fonds. II revient aux responsables 

de 1*0.L.P. (Operation Lecture Publique) de reajuster le fonds 

en consequence. La lenteur des acquisitions decourage certains 

lecteurs : il faut environ deux ans pour qu'un livre demande 

puisse Itre mis a leur disposition. 

- les moyens financiers : le bibliorail a connu une 

periode sombre de juillet 1981 a octobre 1982 par manque de 

credits pour assurer les frais de mission des bibliothecaires. 

En outre 1'acquisition d'un groupe electrogene pour assurer les 

proj ec tions de films aiderait le bibliorail a remplir une partie 

de sa fonction d'animation. 

- Le suivi de la structure : on doit se poser des 

questions sur 1'avenir du bibliorail dont le fonctionnement est 

aubventionne aujourd'hui par la cooperation frangaise. Que de-

viendra t-il apres le retrait de eette subvention ? II faut 

d'ores et dija que les autorites maliennea soient aenslbillaees 

pour assurer une releve imm^diate, surtout que le bibliorail 
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n'a paa besoin de frsis immenses pour circuler : il n'y a juste 

qu1 a regler les indemnites de deplaceiaent dea bibliothecaires. 

Aussi, il ne s'agit pas uniquement de pouvoir circuler, la qua-

lite des documents - qu'on peut sauvegarder grfilee a dea acqui-

sitions regulieres - compte pour beaucoup. 
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- Essai de synthese -

Au terme de ce travail 011 peut dire que la lecture 

publique a travers le bibliobus en France et le bibliorail au 

Mali est une necessite pour les populations concerndes. Une 

grande etape a ete franchie, mais il reste davantage a faire. 

Le probleme essentiel a resoudre est la conqulte du "non-pu-

blic". Gela suppose qu'il faut ameliorer les services a rendre 

aux lecteurs. En France il s'agit notamment de generaliser le 

pr@t direct au lecteurs, d'augmenter la frequence des bibliobus 

et de renforcer le personnel des BGP. 

Au ffiali il faut d'abord assurer le fonctionnement du 

bibliorail avec un bubget regulier, augmenter correctement le 

fonds en 1'adaptant encore mieux au gout des lecteurs. L'expe-

rience des BCP en Prance peut servir a ameliorer les services 

rendus par le bibliorail au Mali : la multiplication du nombre 

de depots par localite, la publication d!analyses et de critiques 

d'ouvrages, la formation par des stages aceeleres des depositaires 

qui comprendraient du coup que leur role n'est pas celui de "gar-

dien de livres". 

La reussite du bibliorail resi.de dans un double prise 

de conscience : celle des autorites pour un soutien materiel et 

celle des populations concerndes qui doivent se dire que cette 

bibliotheque ne vit que pour elles. 
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MINXSfEBB KS SPOBS BES ARTS 
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mwwLiqm m MALI 
Un Peuple - Un But - Une Fol 

WAGOW - BIKLIOTHEQUE 
IWOMATICW ®MMLE 

Le Wagon-Bibliothsque est une structure dcrMinistfcre des Sports» des 
Arts et de 1® Culture. Institution democratique de formation, de culture 
et d«information ouverte 1 tous, enfents, adolescents» adultes, ce service 
gratuit se propose de desservir mensuellement les neuf localites auivantes 
entre Bomako et la frontiire du San4gal ? NEGALA, KASSARO. SEBBKDRO TOU-
ROTO, OUALIA, MAHINA, DIAMOU, SAME et AMBIDEDI. Un calendrier fixe des ro-
tations infonae le public des arrets du Wa»on-Bibliothique dans chacune des 
gares concemees, 

Restant deux jours dans chaque localite, le Wagon-Bibliothique procS-
ders au renouvellement des depots de livres d'une part et h une ou deux ' 
prolections^cinematographiques d«autre part. Par ailleurs, le wagon reste 
accessible a 1'ensemble du public pendant la duree des escales pour la con-
sultation d'ouvrages de reference et la lecture sur place des brochures et 
des revues qui y seront deposees. 

Messieurs les Ghefs d'Arrondissements sont seuls habilites k recevoir 
les livres et a assurer leur exploitation au profit de 1'ensemble de la po-
pulation ; Dans le cas particulier de Kassaro, cette fonction sera tenue 
par Monsieur le Directeur d$Ecole» 

pCHPQSrnpN DES DEPOTS DE LIVRES ET DUBEl DES PEETS AUX ABOIDISSE™ 
MENTS Le Wa^on-Bibliothlque dispose d'un millier d'ouvrages recenses au 
catalogue general de 1'Opiration Lecture Publique dont un exemplaire est 
mis a la disposition des lecteurs de chaque localite. Les livres en prSt 
sont rlpartis en deux niveaux : lecture facile reconnaissable i une pastil. 

sur le dos de 1'ouvrage et lecture difficile (pastille verte). 
Les depots se coeposent de TRENTE ouvrages au choix, repartis de la nani-1-
re suivante 10 Docimentaires : categorles 000 i 700 900 B 

10 Litterature : categorie 800 et Roraang : categorie R 
10 : categorie A et Contes : catlgorie C 

Nota Cependant un dictionnaire encyclopSdique Petit Larousse et un diction-
naire de la langue frangaise Micro-Robert resteront en pemanence a la dia-
position des lecteurs des Arrondissments et ne seront pas decomptes dans 
le quota des livres en pretr, 

Les livres en prSt sont deposes pour un mois, soit la durae dsune 
rotation du Wagon-Biblioth^que. Pour faciliter les reservations de livres 
d'une fois sur 1 'autre, il est recomande d*utiliser l'inprirae h cet effet. 
Le meme docieaent pemet aussi de fomuler des suggestions stir la ccnpoii-
tion generale du fonds conne sur tout autre sspect des activitSs du waeon-
biblioth-ique» 

MCPALTffiS^ 

L' inscription, qui s 'obtient eti reciplissant 1'intprime correspondant, 
conceme deux categoriea de lecteurs j Jeunes, jusqu*i 20 ans, et Adultes, 
11 partir de 20 ans. LHnscription donne le droit d'enprunter UN livre pour 
u» semaine, mis on peut le rendre plus vite pour en enprunter un autre. 
°n peut aussi demander, en presentant le livre, la prolongotion exception-
nelle du pr6t, possible UM fois. 

L'imprine intltule Etat des prits tient lieu de registre de prtts. II 
est presente chaque taois au responsable du Wagon-Bibliotheque pour un releve 
systeaatique d'elements statistiques. 

IES IgSHlSABILITES DES IECTEU1S 
» Respecter la durle~du prSt ! D'autres lecteurs afctendent les livres! 
- Memger les livres ! Ils sont un bien comun ! 
~ En cas de perte, le livre sera rmbourse au double de son prix . „ . 
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Un Peuple - Un But - Une Foi 

OFERATIOW UCTUm PTOLIQOE 

WAOOW . BIBLI0T1EQIB REGIE PP CHEMIN PB flR DU M4LI 

CAI£®1IEE_«S JOTATI» «mtELIES 
DU WAGW»-BIBLI(mffiQ« > AH«E~ 1981 

T 
XGAIA KASSARO SEEEKORO TOUKOTO OUALIA mmm DIAMOU SAME AMBIDBDI 

JANVIER ! Lundl 5 Mere 7 Vend 9 Din 11 Mardi 13 Jeudi 15 San 17 Lundi 19 I 
i 
Merc 21 Vend 2: 

FEVIIEI Lundi 2 
- . . 

Merc 
L-

4 Vend 6 Dlm 8 Mardi 10 Jeudi 12 Sam 14 Lundi 16 1 Merc 18 Vend 2( 

HARS Lundi 2 Merc 4 Vend 6 Din 8 Mardi 10 Jeudi 12 San 14 Lundi 16 ! 
i 
Merc 18 Vend 2( 

A¥ML Lundi 

t—— 
6 Merc 8 Vend 10 Dim 12 Mardi 14 Jeudi 16 San 18 Lundi 20 Merc 22 Vend 21 

MAI Lundi 4 Merc 6 Vend 8 Dim 10 Mardi 12 Jeudl 14 Sas 16 Lundi 18 ! Merc 20 Vend 2: 

JUIN Lundi 1 Merc 3 Vend 5 Dim 7 Mardi 9 Jeudi 11 San 13 Lundi 15 | Merc 17 Vend i< 

JUILHT Lundi 6 Merc 8 Vend 10 Din 12 Mardi 14 Jeudi 16 Sara 18 Lundi 20 ! 
1 

Mmtc 22 Vend V 

lan Lundi 3 Merc 5 Vend 7 Dln 9 Mardi 11 Jeudi 13 Saa 15 Lundi 
"1 

17 j Merc 19 Vend 21 

SEFXEMBBB Lundi 7 Merc 9 Vend 11 Dim 13 Mardi 15 Jeudi 17 Sam. 19 Lundi 21 Merc 23 Vend 21 

ocrmm Lundi 5 Merc 7 j Vend 9 Dim 11 Mardi 13 Jeudi 15 Sam 17 Lundi 19 
» 

Merc 21 Vend 22 

wmmm Lundi 2 Merc 
U 

4 
j 

Vend 6 Dim 8 Mardi 10 Jeudi 12 Sam 14 Lundi 16 i i 1 
M&m 18 Vend 2( 

McBmw Lundi 7 | Merc 9 Vend 11 Dim 13 M-rdi 15 Jeudi 17 Sam 19 Lundi 21 1 Merc 23 Vend 2! 

UUtmm t Clausea et conditions gfoSrales d««ploitation ds la votture bibliothlque roulante du Ministir» dee Sports de* Art? 
et de la Culture - Contrat en dato du 29 juil 1980, sign^ : le Ministre des Sports des Arts et de la Culture d'une 
part» le Direeteur Gfinoral de la Elgie du Chorain de For d 'nutre part, m?*mnhty ie 
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nmomismwm DE 
ROTaTION DU 

FICHE TEGHMIQUE 1 renplir systematiquement 1 chaque psssa^e dans les 
Arrondissements des responsables du Wagon-Biblioth-ique» Classer i la 
Centrale 

Nau et fonctions du depositnire 

TRENTE livres en depSt ce jour dont Livres nouveaux 

En depBt precedenment 

Consideres perdus 

Nonbre de lecteurs dans le oois ; Ncnbre de prets dans le nois : 

Jeunes G Adultes H _____ Jeunes G Adultes H 

F ' F F F 

Liste des cinq livres les plus lus dans le mois : 

U 
2^ . 

3» 
4 . 

5 . 

Liste des cinq usuels les plus consultes sur place au passage du wagon : 

1 . 

2 . 

3 . 

4 . 

5» 

Heure, lieu, titre et nature (LM/CM) des filias projetes : 

U 
Nbre de spectateurs: 

2j_ 

Nbre de spectateurss 

3, 
Nbre de spectateurs: 

4, 

Nbre de spectateurs 

Apprdciation «Snerale 

N<m du redacteur de la fiche 

Signature 
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3FEMTI0N LEGTUHE PUBLIQUE 
AAGON - BIBLIOTHEQUE 

Amomismmm 
ROroTION DU 

FICHE TECHNIQUE 1 renplir systeaatiquement 1 chaque psssage dans les 
Arrondissements dcs responsables du Wagon-Biblioth>\que» classer 1 la 
Centrale 

Noa et fonctions du depositaire \lo 

. 

TRENTE livres en depot ce jour dont Livres nouveaux 

En depSt precedemment 

Consideres perdus j) 

Nonbre de lecteurs dans le nois :/b Nonbre de prSts dans le aols : /LV 

Jeunes G Adultes H j h Jeunes G Adultes H 

F F F F 
r 

Liste des cinq livres les plus lus dans le mois s 

3-»  ̂e>,.A--dvfe%A, 

2. 

3. i-iia A As» j |Ayy\A... 

-1. .1 U_J^.vV < 

—— At a . .. >•-. 
Liste des cinq usuels les plus consultes sur place au passage du wagon 

1* MAztzz. A_ 

csLi Su6uLv^L^k3dtit- — —-—— 

R). ; a< vl ).' V t4 AslXAk &-.. J_ 

.̂££Wa 
5» 

Heure, lieu, titre et nature (LM/CH) des filras projetes s 

1. 

h. 

3, 

Nbre de spectateurs: 

Nbre de spectateurs: 

Nbre de spectateurs: 

Nbre de spectateurs 

^PP^"cciation f^enorale ^ ̂..a. Aaaa.'V 

_i2^» 

fr. - W *A 6.. t ..tH s^..^A..._..fevi* 

.a^J... • CgvAAiAU>VL,%HjA JLJ* IfcfcLMA-lD 

Nom du ridacteur de la fiche 

^\W A-v 

St $m-if"ure A-'f 



OEBRATION BCTUffi HTBLIOUE A110®ISS*H K _______________ 

WAfiOM - BIBLIGTHEQUE ETA.T BE5 PH6TS OJ ______ AU 

COffi A/J AOTIUR TITRE • """ 1LECTE T O  A/J EMFWTO IS IE 

l I I 1 ' ! 
.— , 4 — ————, — — ? —— — 

! 2 j 

i ; 3 ______ i I .1 i1 ,_zizzzzzzzzzrzzzzzz 
: 2 

3 

2 

2 

3 



MINISTEBE DES SPORTS DES ARTS 
ET DB LA CULTUm 

Direction Hationale des Arts 
et de la Gulture 

Division du Patrimoine Gulturel 

KPUBMQtB DU MALI 
Un Peuple - Un But - Une Foi 

ARSOHJISSIWW DE I 

DBSSBRVIS Fffl IE WMSfM-BIBLIOTIffiQUE 
• RAPPOKT D*ACTIYTTE POUR I2S MOIS BE 198 

IE .RBTOION DE LA GCMMISSION LWAI^ DU PATRIMOINE GPLTUREL 
(Date - Participants - Questions traitees)• Priere joindre le pv. 

II- EN FAVEUR DB LA lECTUlg 

(Presentations d*oeuvres - Exposes - Gonferences - Debats - Lecture dirigees, etc 
et toute autre experience interessante susceptible d«etre exploitee par d«autrea) 
iJate» participants, resurae de chaque manifestation : 

• #»/2 



Arrondissement de 

.48 . 

Eapport dfactivit6 pour les mois de 

III. COURHIER 
Vous etes invites a poser ici les questions pour lesquelles vous sollicitez les repon-
ses ou le concours de vos collegues des autres centres de lecture ou de la Centrale de 
Lecture Publique# 

VISA DU GHEF D'ARRONDISSEl£Nr ; VISA DU PffiSUKNT DB LA CCMMISSION 
10CAI2 DU PAiHIMODB CULTPffiL j 

Ce rapport d*aetlvit4 bimeetriel comporte deux pages et trols paragraphes $ 11 est 1 
remettre au responsable du Wagon-Bibliothique 4 chacun de ses passages dans votre Ar-
rondissenent, II portera les visas du Chef d*Arrondissement et du President de la Coro-
mission Locale du Patrimoine Culturel# 

Janv 84 
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OBMTIOE IEC3TUB PUBLIQUE 
1W(M - Biblioth?que 

MlC*ISSMli m 
DiflS 

DEMANDE «KIELIE BB BESERVATKW BE LIVRE3 

Apr=s consultation du cafcalogue de 1'Operation Lecture Publique, les lec» 
teurs sollieitent la nise 1 leur disposition pour la prochaine rotation et 
dona ln nesure du possible des tltres suivnnts qui font portie du fonds du 
Wogon-Bibliotheque s 

1. 

2« 

3. 

4. 

5. 

6. 

7. 

8. 

9. 

10. 
11._ 
12. 

13. 

14._ 

15. 

Par ailleurs, les lecteurs suggerent 1'acquisition par 1'Operation Lecture 
Publique des titres suivants qui ne figurent pas dans le fonds du Biblio-Rail 

1. 

3. _ 

4» _ 

5. _ 

6. _ 

7. _ 

8. _ 

9. _ 

10. 

11. 
12. 

13. 

14. 

15. 

Autres sug,3estions concemant le fonctlonnraent du Wagon-Bibliotheque 

Signature du depositaire : 
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- INDEX DES SIGLES -

B.G.P. j Bibliotheque Gentrale de pret 

B.L.P. : Bibliotheque de Leoture Publique 

C.L.P.G. : Gommission Looale du Patrimoine Gulturel 

D.N.A.C. : Direction Hationale des Arta et de la Culture 

D.N.A.F.L.A. : Direction Hationale de 1'Aphabetisation Ponction-

nelle et de la Linguistique Appliquee 

D.P.C. : Division du Patrimoine Culturel 

D.R.J.S.A.C. : Direction regionale de la Jeunesse, des Sports» 

des Arts et de la Culture 

E.li.S.B. : Ecole lationale Superieure des Bibliotheque 

O.D.R. : Operation de Developpernent Rural 

O.L.P. : Operation Lecture Publique 
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